
LE VRAI. OANARD __________

Lion. Lp'; élccLion; approchent. ~ ~f! .T;' U ~T ION
C'est :îlors; qua mon homme faitI
des siennie.. Il reste àî savoir s'il -

y aura néce.ssité pour lui dle tirer ' " -'

le% mêmuer fic.elles qu'il a1 fait.jouîîr '. ' -~ v \ ~ f
pour renverser lo gouveriuinn. ' li;1
Joly. Par malheur, je cr'ois fon- ' -

Cièrcmont, que Chaplleunt n'aura i/N(%.? 1  j .XjY ~ '0
paisa besoin de recoîurir anx mêmes V'>/~ \'

tra-pour nlugmentur sa mnajoirité ,
cni cilrbr'

Le niauvaisi ange de ÏN. J asoph
'Tasi,é tarit aîloi-.- l:î parole. -____

-Quand à~ moi, dit-il,.je ne - fl
rn'airrango pasz biuon a la Mlinerve ,.

dépis 4le dépanrt dle Dansert-au.
Je me fuis bien a séavec

mort homme lorsqu'il a appris que I
Fréchette était couronné la Paris
et qu'on devait lui offrir un bit- ' PR
quet il bontréail. Je lui ai s;erin-

glé un seau de fiel danis le coeur et
pondant plusieurs mois il a fait NOS SOCIETES DE CONSTRUCTION.

meis délices dans mes§ brocards
contre le poête. J'éprouvO parfois La liquidation est arrivée. Le lecteur vsoit ce qlui se
de l'ennuie an sa compagnaie étur- passe daslscuiss
tout lorsque je suis seul avec lui--
dans sont bureau et qu'il relit à
haute voix mon discours à la con- 8cene ou deux dlit second ac.te. 31. le président. - C'est bien:
volition de Quéliee. Je baille tout Je consentit; à ce qu'il me deman- calmnez-t'oue;. Vou.is savez pourquoi
le temps à me decrocher la ma- dit. Le deuxième passa et mon vons êtes a.a1sigriê, Vous avez appe ,-

ami ne revenait plus. Aprèm le le la plaigant voleur, propre à

La 'tonférenco des mauvais es- -. Jýfiatencore rien, detrousieur de feni ne, et
prits s'arrta-làt. L'aube allait pa- pied de grute dans le vestibule. vous lui avez donné des coupus de
talLa-e et il fallait qu'ils se rendis. Fatigue d'att.eidre je dus mie rposi- poing, c1u'avez-vouis - dire?
sent de suite au Chevet de leurs ituer à m'acheter un nouveau bil- Le jrévenuî. - je ne dis pas non.
protégés pour leur insinuer de lut <le parquet que je payai 75 Cits. C'cst. possiblt.Je et-ois inême
mauvaises pensées à.' lent' réveil. ilorale. Ne prêtez jamais votre que c'est très pi -!; ' le... Je vais

itclc Iorsquu vorus avez un ami vous expliquer mon cas. Je suis
-qui s'cil sera, S'en] sert trop. marié avec rul lie depuis. si.x...

1 3. le prés~iden t.- (Imrpatienîte )
NOS RtAlPPRTS AVEC LA i AIl'-z donic a fait.

FBANCE. ;BBNU.Lp.vn eusst semai-
1 - ies4, MNorsieur ... Commerçants

ivié leu, deux ... Moi, atgiien
Li~e Vra<i Canti'd nie s'est pas l'i de ~ >îccepiciei... elle, f'ruitière. Nous

d'etablir' dle rapports p)lus intimes le eluiîoî:t. elle dans les pommesi
avec la Fr-anco. NYous devotis fé~li- Le mari frizse la -soixanitaine il 'de terre. .Je lui faîisais la cour.
citer M. Jas X. Porr:iult -ulu 10 ait partie depuis longtpefips do la. - l1le aua'avait toujours rèpur.,lu
restult.it de su miissioni patriotique eate'rîi des vieux bai'bl'ns. Après... quand nous aiurons lurine
à P~aris. Il a réussi 'à établir ulle iLa femme "î'a plus 'lag. la boutique, nous aurons plus de
ligne régulière (le paquebots fi'îli Tous doux c ýe -et en jeunes teu.) our nous aimer. Di nil
(;ais entre Québec et Le Ilârre. mariés. nIaa *4riie... Une noce à f'iiru tom-
Ce Fervice maritime, nous i''en Ill,,ions de l'amour , e l,- vites Apré7 le, festin je
doutons paisaura pour' etTetde 1 IL eu est ainsi, eedn eti dis 'i :ilîj C'est l'heure ....
serrer les liens qui lious tiissella, leur- comnparution ean police coi'- Ileuî'e dii train. Il s'agit du faire
a 1.a France. rcctîonnclle nl'est que, l'ep)ilogtie te Voyalgu de noces.

seulement nous r'approîîv'olls do lotir voyag~e de noces.. -IlI.e1, wsident. - Je ne vais pas.
pas le Zèle (fie mettent les ' lail- au presdn ailrveau Lelwévrewî. - Vous allez voir...
4qais aiujourd'hui al rétablir des , Vous vous îoinif'z Verti<iuillet. Nus prenonis le train pouir Lont-
rapports intimeus avec les cai- Le~ préi'eîîu. - oui. mnsieur-, in Il y :avait un tîas do %ra-
diens. Le tétegraie nous at: IIipp1 oîyre. 1 ires dans eldi ( ii's Nu ilhnlsi-sui
pris il y a quelques jouis qut un jtaire. tu.. . ( d'un ton, >oleuinel ) il y a
t>arisioi avait enleve la femme L rvn areae euai u eno i 'r iiea ~r
d'un s4eiatetir de Qutébet'. Ca Fri*,- de vuluhilite. On jurerait qu'il 'seul .. ( i-ires dans l'auditoire.
(;ais n'a pas suivi l'avis du grandJa)eleMl prsd1 Upl le Voilài ontieiur qui tionsi suit et
djiplomnate i'allcyrand. qui di.-ait l 11. le w eli et.- Etvous, -ila- 'instI!e dans notre c-ompan-ti-
ses fonct.iotnnairees: urtout, pais darvoit' vous nonmmez Brizori. 1ment.
de zèle! " Nous voulons bice, avoir Vainls Lte> iatriée à Veinioiiillet.! I' faut vous diî'u que monsieur
des relationîs d'i nti mite aivec inotre La préene - ( p11albin bon I> et unde nios voisins, lait rnailiaid
ancienne mèr-e patrie, p crv que jMari anu coindoi, dit aI voix btsse z)dO viii, le loustic. du uale qui
les yîaî,'i mettent iti îeu de Reionds pour moi. uiiii serr!ava rt ilito marage qa it ou-Col iiiairîaie ae f-i cuiu-Icou 'enarics. Le préî<'euri, - r uan tais dl fautx b-is

_______________ ulli u'~oifmm Vioil- .. -det - e 3t bien :-on
jet, ciniquiante-trois ans. nouvel le- I doi. î ti du nmter' danis votr'e Coin-

On nos ecrttalent mariée. ( Rires dans t'ud 1 j -IIaltiluulit.
Je sis illécaiitendra le magni- toir'e. ) eIéea- Oi asain

fique dr-aime do M. L. O. David, à 1. cirévenum, (lui ie 1iaii'it liais d e Cartac âiiî d Oi voais it ka-
l'Auadémnie (eMusique. Je suis d'humeur ficile, Suretourne dii a. am êat ol 'i-li
sor-ti pendant le premier entî-'acte côté des '-ieui-s et r'eprenîd: Je sui a noitlese', il doteescd 'lois.
p)our' prendr'e des ratfmaiilisse- marié... y a pas de dNloieir.rous, ds-ios ioi eesced:s
mnits dans& la buivette dut tlieêîi-e., je rie comprends pas que (-a l'asse oî -dseîon;i -dsed
Là' je r'encontr-ai u monsieuri pur- im'... j'ai ici l'acte deu îî'i' g V. let i'ciintOi5 ilnc unmol
tenu- d'une chevelure absalori- C'est pas ia faute si j'ai ciIiquau . 1 lep'siun. 's oeu

iennel qui nie ijomanda de liui te-neuf ans et mai femmiie cinquaint- verbe que vont, déclinez... ( vaires
passet- tla contreCmarui(ie pour. trois... Ca ne M'eriî>èc-lîe Liai 4'ari.j danrs laruditoir ). Enfiu vous êtes
cinq minlutes afin d'assister à atle nmer Rualie. installes,. Ccs lieuretrx_. et après.

bir ria présecec. -Je dis ai rerai r-
[lie : Que, Veux-tu ? ...- et le train se
filet oui miare'lle.. O'(ui, ii i je vois
nmonsieur- qui déplie un gi'aiu' fou.
laîrd et qui le muet ein mriîmotte
sýul sa tète.

31. le prés.ident.- C'Mi-it enicore
.son di-oit, il nie semble.

Le préven .- Je n'aîiiîre pais les
plaiuuauteî-ies. sur-totut le ioir des
iloces... or, monsieur avait noué
son mucheloir, an r'elevant les
deux coins suar le devant de la
tête de façon... de ftiçni que...
j'oserais jamais vouï le dire ... Mais
vuu me comprenez. ( .Rrsdans
I'auditoiî-e i. Le rirbunîal -a peine
lui-même à »ontenir sonr ihilairite. )

J'ai au des munlheui's attmtrefoitf
dans mon premier ménaîg.-. Ce
monsieur les carmait. Cu i.'était
pas le momnent de les rappoîlori. En
se coiffanit ainsi, e'etait uîîîe aitau-
bien, d'autant plus qu'il me regar-
dait 'd'un air gogueruara qui mu, di-
eait bien des 'a hoser.

3. le jréaident.-E.-t-ee tu t ?
Lelpu'évcnn.- Pas encore ... Avc

cela, monsieur fredonnait e-ntre
les dents une chainson.. E- Bi6nr,
Dieu merci !... 09 envoyailt niai pa.
tiencu. monsieur tiuit par ~ird
mîir. Je le croyais, du minsti... Je
i.'aîpjroclîe de plus prè'é5 d'EIlýua-
lie.., nouveau muarié ... ToutaL-* coup
je crois enîtendr'e uir bruit c, sif-
flet ... Je me retour'ne. Mi\Jlsieur
etait danis sou coiin, toujnturs. 'or-
mnia oii app1 arence...J'ali ' nia
phrîiasa itruî~îe Le >-îltt re-
dloublle. Cette fibis, il n'y alcai pa
à s'y tronu ocbt'. Monisieurr li dor-
niait pars. Il laiatt aîppor'té ahvec lui
ait dtu ses petits iiistLrulleii sCil
bois :avec lte'sqric1s on imite l', Cer;de certain, ieau:. L'aIlhîsioit
etaritsiglu e Le t'ug' e
limte ait fr'ont. Je tuec fàliec... l e
tratin arrt..il descend .., je

Xl. lc présidlent. - ( a1 mi-voix
Le> verlies qui recommencent:

Le p"vc~î.-Jele suis... je lui
ais liou fait... L'ai-je traité de vo-
let *' d (e prore ài riern ?... Itui ai je
don lié U-ii ý:oimp tic poinrg ? ... C'es;t

t''-be res poss4ible iênie,
cminie cj'avais l'houietr de v'ous
lu dir-a :ii comumençanrt. N1ais. un
soir de îîoccs, dans un voyag~e ...en
tn'esuiice d'ELa'ilîle. . Cette îîl.i-
sai'ueiit... lu foulard au e, Ioî.l
sifflet... J'ai appr'is de; 1iii
aivai t arntiirice aà l'ivi alay.ira-

birues du soir café le total' q1l'î
piopo-ait, de aile jouer. A nimii ým1r,
voit, erîteridtaz àI ,_ vouis e'' s les-
quolibet., donitj'ai ëtà aisîI J'ai
etc fo)ree du chîaniger de quiartie.'"
Quandî' àlRrale crl i-

.M1. le jn','sjle'itl. -En viàa-z
Vu-riiouiil lt ?.s*ied. Ouin'î ar

deux t cmioiiî-,. Eu laîlie est:. ii-
tee. veifiîuillet esýt cndîî ~a
25 fu'aibes d'atmende.

Empéî'ons que cette ai:le
qui est ve-irie tr'oubller le iea,

jour (tu nioces de îruîi.'r
i'ei;~clera lais d'ètî'c h" .-

ON DIIMN1NDE 25 îtt-
Ot,-i'Coipoi enrl

CaMir;d, s'adress:er îà. cl ;-

ret..


